
A QUÉBEC Qui
ssemblée Logislaiire

Vor. 17

TN

 

JOURNAL HEBDOMADAIRE

ST-HYACINTIE, Que.,, VENDRED1 8 JUILLET 1904

UNE
No #

 
 
 

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A S'Y-HYACINTHE,P.Q

ABONNEMENT

Un cr...P1.00
G 20 i8..cc0erracosees 0.50

ANNONCES

Ière Insertion (Ialigne). ........... 10e
Insertion subséquento (laligno)....bes
Annonces iv long terme A prix wodérd.

A, DENIS,
Dirceteur-Propriétaire.

Sr-Hyaorstue, 8 JuirLer 1904

  

 

 

SrCésaine, 2—Ua terriblo ou-
ragan s'est ubuttu jeudi après-midi
sur notro puwroisse ct les vallées du
Richelieu ct de l'Yamaskn.
Le jour s'était levé Leau cb rien

no fnisuit prévoir une tempoets,
Vers deux levres de l'après-mi-

di, l'on vit acccturir du sud les nuu-

ges les plus noirs que le Ine Chane
plain nous «ût jusqu'ici envoyés
Dis fondirent sur ona even une ra
pidité extraordinaire.
Cu fut uno affnire de dix minu-

tus. Des masses de grêle hucht
rent les moissans, pendant que le
vent renversait les arbres et plu-
sieurs srranges, ct quo la grande
voix du tonnerre, éclatant nvec fra-

cas jetuit l'effroi dans la population.
Un jeune houmme, fils de M. 'Treillé
Viens, à été Frappé par ln foudre.
Heureusement, il! n'est que bles-

sé et su guérison cst nscurde. En
plusieurs endioits, Rougemont, Ste-
Brigide, Ste-Angèle, lu foudre a
tué des animaux, ct causées d'au-
tres dornningres. Tes port -s canses
pur lo vent sont considérables.
Grand nombre d'arbres ont été

tordus ou déracinés. Les clôtures,
étaient dispersées dans les champs
voisins, Sept granges, dans lu seu-
le paroisse de St-Césaire out été
rasées, Le rang de St-Ours en
comipte six pour sa part. Elles ap-
partenaient à MM. Oza Chabot,
Adélard Meunier, M. Nadeau, Pier-
re Ménard, Paul Ménard et Misaël
Ménard. Une grange a aussi été
renversée sur les bords de luriviè-
re.

Il n'y à pas eu de pertes de vies.
* &
-

Roxrox PoxD.—-Jeudi, le 30 juin
au soir, M. Edouard Dumas, s’est
brûlé la cervelle vers les 7 heuses
en revenant chez lui après avoir
chassé toute ln journée dans les
bois environnants.

M. Dumas avait eu la douleurde
perdra sa jeune épouse il y à quel-
ques mois.

°.

ST PAUL Annorsrorn.—L'ornge
qui a passé ln semaine dernière n
causé nombre de dégats, Cinq
granges du rang de St-Ours ont
été atteintes par la foudre. Celle
de M. Joseph St-Jean du grand
chemin, qui était en réparation a
été renversée ; à Papineau, la
rande do M. Ambroise Archam-

Bault, a aussi été frappée. Au rang
Elmire,la grêle n causé beaucoup
de dommages aux jardinages.

*.*

La célébration do In fête natio-
nale à St-Judes a eu un éclat suns
précédent.
A neuf heures a. m., fut célébrée

une messe solennelle chantée par
le Rév. M. Filiatrault curé,
De riches ct belles parures

avaient été faites dans le templo
sacré pour la circonstance.

Immédiatement après l’offico di-
vin une procession sc composant de
22 beaux chars allégoriques, fun£a-
re en téte, passa par les diflérentes
rues da village. Au retour com.
mença à se faire publiquement la
distribution des prix aux élèves
des différentes classes de cette pa-
paroisse.

Lesoir, malgré le vent qui souf-
flait très fort, l'illumination fut
très belle e& aux sons joyeux de
morcouux exécutés par lu fanfare
de St-Denis, un joli feu d'artifice 

égnya pendant une houre ct demiv
cette mnsse réunie,

Tr

STE-HÉLÈNE, + juillet—Ce ma-
tin en respirant l'air embaumé des
prairies en fleurs, notre premier
bonjour à été pour les nôtres qui
fêtent nvec les Américains l'indé-
pendance de leur beau ct graud
pays.

Muis nous n‘avons pas tardé A
reporter notre souvenir surles bel-
les choses vaes nu cours d'un char-
mant pique-nique fait à Chambly
l'autre jour,

11 faut raconter ce voynge d’a-
grément pour cugager ceux qui
unt des loisirs À diriger leurs pns
vers Ce coquut village qui jadis,
c'est-à-dire nu début de la colonie,
fut un poste militaire très impor-
tant. Pour des eampngnards un
peu habitués à In grasse matinée,

le dépurt Eut un peu matinal ce-
pendaut quand le conducteurlança
sou habituel eZ abourd, les amis
étaient présents et, une heure après,

tous éluient rendus sur les rives
cuchanteresses du ftichclieu et s'em-
barquaient À Lord d'un cuquee bâ-
tenu déjà chargé d'uno cargaison
humaine venue de Montréal pour
jouir du grand air et de !n liberté.
(guvique In rivièrs sur laquelle vo-
grue notre esquif n'ait pas In innjes-
té du St-Laurent sus rives sont tou-
tefois nssez espacées pour donner
bonne prise à in brise embnunmiée,

luquelle parfois soulève les vagues
au fond desquelles nous croyons
apercevoir les poissons qui font les
délices des heureux riverains, Nous
nous éloignons rapidement de St-
Hilaire et bientôt nous n'aperce-
vons plus darrière nous que ln belle
Uisuvge . UE TutoEn ffés ec mes

tin-là, d'un vaporeux chapeau de
nuages à travers lesquels le soleil
n’a pu pénétrer que tard aux heu-
res de relevée. Nous faisons esca-
le à St-Mathias tont juste le temps
d'admirer ce joli village où la vie
comuuerciale était si intense nutre-
fois. Ilen u été de cet endroit
comme de tous ceux qui n'ont pu
béudticier du régime des chemins
du fer ; le commerce à suivi les
voies ferrées où les connnunica-
tions rapides, sont toujours plus fu-
vorables. Mais lo podsic de cos
paysages n’a pas été diminuée et
les villnges le long de Richelieu se-
ront toujours recherchés pourleurs
Frnis bosquets et les souvenirs his-

toriques qui s’y rattachent. Nom-
mer St-Ours, St-Denis et St-Antoi-
ne, St-Charles et St-Mare, Belœil,
Richelieu Chambly et Iberville
n'est-ce pns réveiller tout un passé
glorieux ? Avant de quitter St-Ma-
thins I'on nous raconte la jolie lé-
gende du château hanté des Fran-
chère. On y fuit mention d'une
prison lugubre ou cage en fer dans
laquelle aurait gémi durant do
longues nnnées, pour une peccadile
inoffensive, une toute belle dame
de cos parages Et, naturellement,
l'on mentionne envaux endenassés
où des monceaux d'or auraient été
empilés par les hardis et courageux
explorateurs que furent les maîtres
de céuns. Ces histoires étuient à
peine terminées que nous arrivions
au beau bassin de Chambly.
Nous embrassons d'un soul coup

d'œil cette étendue d'eau ct le beau
punoramnde ce superbe site. No-
tre attention se porte d'abord sur

les écluses où l’on est À remorquer
sept barges chargées de bois de pul-
pe. Nous nous bornons au visu de
co beau travail sans nous en faire
expliquor la mécanique compliquée
car nous avons hâte d'atteindre le
fort qui est unc des plus intéres-
suntes reliques de ce coin histori-
quo. Protégé par des ravins et
des travaux en terre qui étaient les
promiers échecs semés sur les pas
de farouches ennemis de In colonie,
ce fort Eut LÂtiF sous lo règne du
roi soleil par ordre du gouverneur
Vaudreuil en 1711. Long de quel-
ques 300 pieds il pouvait abriter
des centaines de familles, sur l'en-
cadrement de la porte principale,
restaurée sous le marquis de Lor-
ne en 1878, sont (gravés les nom

de plusieurs des plus illustres per-
sonnages ayant servi lu colonie,
tels : Champlair, Curigean, Hau-
mont, Daugloiserie, Duplessis, Her-
tel, Sabrevois, Péun, Dartagnan,
Montenlm, Lévis, Boarlamaque, Ca-
rillon, Marm, Couville, Raymond,

Courecelle, Bougain ville,Benulne, Lu-
signan, Bois Berthelot, Charlevoix
ete ete. Une inscription rappelle
la Latnille de Valrennes de 1691 et
d'autres pierres sont des livres ou-
verts où l'on peut lire des noms
dhonorables  officiers des temps
passés, Nous cntrons pour admi-
rer l'intérieur de ce vieux fort com-
mis & In garde Tun seul enpitaine.
A vrai dire celsutht ear In seule
attaque à craindre pourrait venir
de quelqu'un >videment tenté par
les trésors du musé historique si
artistemunt entreteuu par le dé-
voué archivist: M. Dion. Mais le
maitre vit trusquille et ils'est mul-
tiplié pour nous être agreuble ct
rendre mstructives nos mnutieuses
recherches. Que de vivilles armes,
que de chers souvenirs, que de
benux portraits, que de précieux
bibelots dins ce sanctunire des eho-
ses d'autrefois!

Mais... .uttendons À une nutre
semaine pour finir l'énumération
des chosus vus et dea plaisirs goû-
tés durant ce:te excursion. our
n'être jamais long, renvoyons à
plus tard nos nouvelles locales.
Nous aurons aussi l'occasion de
plus amples ciplications sur le su-
jet non épuisé lu semainedernière.

GUSTAVE,
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Le Dr G: iseppe Lapponi
 

MLUEUIN VU J'AIE LOUANGE LES
PILULES RosES DU Dt WILLIAMS,

 

Dans quatre cas d'anémie leurs
effets furent si salisfaisants qu'il
s'est mis à les employer

 

Le Dr Lapponi, dont le génie
conserva ln vie du feu Pape Léon
XIII jusqu'à l'âve avancé de 92
uns, et à qui est confié le soin de ln
sunté du pape nctuel, Sa iSninteté
Pie X, a derit ln lettre remarqua-
ble dont voici une traduction:

“Je certitie que j'ai essayéles Pi-
lules Roses du Dr Williams dans
quatre eas d'anémie simple du dé-
veloppement Après quelques se-
maines do traitement le résultat
combla toutes mes attontes. Pour
cette raison, je ne munquerai pas
dans l'avenir de répandre l'usage
de cette lounble préparation, non
seulement dans le traitement d'nu-
tres forines morbides de In centégo-
ric de I'nnémic et de ln chlorose,
mais sussi duns les eas de neuras-
thénie ot autres similnires,

Du GIUSEPPE LAPPONL
 

   ESE

Le Dr Giuseppe Lapponi, méde-
cin du pape, qui a écrit une lettro
de louanges à l'adresse des Pilules
Roses du Dr Williams pour les
Personnes Pâles.
 

Il serait impossible d'exagérer
l'importance de cette opirion. Lu
haute position officielle du Dr Lap-
poni, met hora do tout doute sn
compétence professionnelle et il est
certain qu'il n'n pas écrit ce qu'ont
vient do lire sans avoir pesé ses
mots ou sans se rendre parfaite-
ment compte del'effet que produi- rait son opinion.  

Lanémic simple du développe-
ment” dont parle le Dr Lapponi,
est naturellement cette fatigue, cet
état languissant des jeunes titles
dont le développement àl'état de
femme est tardif et dont ln santé,
i ln période de co développement,
est si souvent compromise. Une
fills assez jolie et assez gaio dans
son enfance, deviendra, Vers l'Âge
de treize uns, graduellement pâle
eblanguissante. De fréquents maux
de têto et une sensation de malaise
qu'elle ne peut comprendre, la ren-
dent misérable. À l’époque où il
lui faut passer de l'état de fille à
eclui de femme—un changement
qui survient chez les divers indivi-
dus À différents âges—son dévelop-
pement Inngust. Pourquoi ? Pur-
ce qu'elle n'a que peu de sang.
C'est ce à quoi fut allusion le Dr
Lapponi, quand il parle dans le
lunguge scientifique qui en est na-
turel, de l'*Anémie du développe-
ment”, Les Pilules Roses du Dr
Willbuns pourles Personnes [ales
ont le pouvoir de faire un sang nou-
venu, Biles guérissent l’anémie
exactement comune lu nourriture
guérit lu faim. C'est de cette fu-
gon qu’elles aideut les filles qui pro-
fitent qui, pur l'absence de ee sang
nouvenu, Contractent souvent une
mauvaise sunté chronique, ou “vont
en s'uffiablissant”—ce qui signitle
consomption et mort. Les Pilules
du Dr Williams pourraient les sau-
ver.
La valeur deg Pilules Roses du

Dr Willimus comme tonique des
nerfs, tel qu'y réfère le Dr Lappo-
ni, les rend précieuses pour les
homunes juussi bien que pour les
femmes. Elles agissent eur les
nerfs par le sang et guérissont ain-
si des malndics telles que lu danse
de Saint Guy, lu névralgie, In pa-
ralysie ct l'ataxio locomotrice.
Quand on achète ces pilules, il est
important do voir s: le nomentier
de “Pilules Roses du Dr Williams
pour les personnes Pâles” est im-
primé sur l'enveloppe autour de
chaque boite No prenez jamais
de substitut, car c'est pire qu’une
perte d'argent—c'est une menace
iu ln ennté, Si vousne pouvez ob-
tenir les véritables pilules de votre
marchand, écrivez à la Dr Williams
Medicine Co, Brockville Ont, ct
les pilules vous seront envoyées
franco par lu poste, à 50 cents la
boîte ou six boîtes pour $2.50.

————ittit><pan

douteslies conditions de
succès

Un remède À lu fois agréable au goût
eflicace pour lu guérirou des affections
de lu poitrine, c’est le célèbre spéciti-
que français, lo BAUME RHUMAL, que les
nutorités médicales proclament supé-
rieur à tous les romèdes actuellement à
leur disposition,

  

Une occasion unique dans
la vie

Personne ne devrait manquer de
de visiter In plus grande exposition
universelle tenue jusqu'ici, l’Expo-
sition de St-Louis, Mo. Pour le
parlait confort du voyage, vous de-
vez prendre la voix du Grand
Tronc. Par chars dortoirs et sa-
lons, directement pour ln ville do
l'exposition universelle, sur ln voie
double du Grand Trone. Arrêt al-
loué à tout cendroit dv Canada,
Port Huron et Chicago. Tous lus
agents du Grand Tronc donneront
tous les renscignements demandés,

 

+=—Femme

Le Cirque Foréepaugh et Sells

Le rêve do bien des gens qui se
proposont dopuis deux semaines
d'aîler voir le cirquo Forepaugh et
Sells va enfin se réaliser bientôt.
Lo cirque sera à St-Hyacinthe le
19 juillet ot les grandes tentes so-
ront immédiatement mises en pla-
ce. Il y aura le matin, une grande
parade à travers les rues de la vil-
le, puis deux représentations, une
l'uprès-suidi eb une le soir.
On nous assure que la collection

d'animaux sauvages de co cirquo
est lu plus complète de l'univers,
Elle contient entre nutres, quator-
ze ours pnlaires de plus bello va-
riété, Les expluits de “Diuvolo”
et du prodigieux Porthos produi-
vont certainement In plas grande
sensation chez les spectateurs.

Le publie pourra en outre ndmi-
rer une foule d'autres attractions
qui n'ont jumis été vues à St-llya-
cinthe avant aujourd'hui.

Somme toute, le cirque Fore-
paugli et Sells est de beaucoup lo
plus grand ut lo plus important
qu'il y nit en Amériqueeb le public
de cette ville ne devrait pas man-
quer de lui faire uno visite, étant
donné qu'il Le reviendra pas à St-'
Hyacinthe, d'ici à plusieurs nnuées,

- eeA+

Houle de vole double a UXx-
position Untverselle

Le Grand Trone a innugure un
soublu servico quotidion de trains
directs, comprenunt chars dortoirs
et chars ordinaires, directement à
1n ville du l'Exposition universelle,
Trains rapides, route des plus inté-
rossante, arret alloué à Chicago,
fondation sans supérieure, sont as-
surés aux patrons de cette ligne
Demandez informations complètes
AUX agents du Grand Trone.

————©

Londres, 31.—Plus do 700 émi-
émigrants partis de Copenhaguc en
destination do New-York ont été
uoyés.

Vingt-sept des survivants ont
été nmends à Grumby (à 15 milles
de Hull). Le steamer “Novje” qui
partait ces émigrants, & frappé un
rocher duus l'Atlantique Nord ot a
sombré,

 

…
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Le géant ennadien Eddie Benu-
pré, est mort d'hémorrhagie inter-
no, samedi soir, À St-Louis, Mo.
Après In clôture de l'exposition,

Beaupré semblait très Lien et dans
le courant de la nuit demanda uno
tasse de thé. Après l'avoir bue il
se init à cracher le sang et avant
l'arrivée du médecin, il expira.

Beaupré était cerlainement un
des plus grands gréants du monde,
Sutaille était de 8 pieds 2 pouces
1, il avuit vingt-deux ans et pesait
378 lbs.

hd

St-Louis, Missouri, 4—Une dé-
pêche spéciale nous annonce qu'u-
ne terrible catastrophe est arrivée
à Litchfeld, Ill. ; un convoi de che-
min de fer rempli de passagers à
sauté hors de la voie ; vingt per-
sonnes ont été tuées et une qua-
rantaine blossées.

. ®
Ed

Moscou, 30.—Un terrible eyclo-
ne s'est abattu sur la ville, cet
après-midi ob n causé d'enormes
dégâts. Quarnnte-cinq personnes
ont été tuées et 13 ont été truns-
portées aux hôpitaux. Deux villa-
gres des environs ont été rasés par
l'ouragan, et on rapporte que 150
personnes ont perdu la vie et 85
ont été blessées,

Les lignes télégraphiques et les
communications par chemin de fer
sont interrompues, Il est tombé
des grêlons d'une pesanteur detrois
quarts de livre. Dans un boeago
bien boisé et d’une étendue de 50
ncres, il n’est resté que trois arbres
debout. .

hd

On annonce de façon officielle la
nominution de Mgr Alfred Archam-
bault nu nouveau siège épiscopal
do Joliotte. Fils d'un homme po-
litiquo qui a joué un grand rôle, il
est l’un dos membres les plus dis-
tingués de notre clergé, En ces
dernières nnnées,il s'était partiou-
liérement dévoué à l’œuvre de l’U-
niversité Laval. Le nouveau dio-
cèse de Jolietto détache de l'archi-
diocèse de Montréal les trois com-
tés de Berthier, de Joliette et de
Montcalm, plus quatre paroisses du
comté do l'Assomption : L’Epipha-
nie, St-Roch de l’Achigan, St-Hen-
ri de Mascoucho et St-Lin des Lau- rentides,



   

LE ministre des travaux publics raco-
vra jusqu'à lundi, le 27 juillet pro-

chain, inclusivement, des soumissions
Pourln fourniture du cbarhon aux édi-
ces publics de ln Puissance lesquelles

devront être cnchetées, ndressées nu
sonssigné et porter sur leurenveloppe,
en sus do l'adresse, les mots : “‘Soumis
sion pour churlon”,
Les soumissions devront êtrelibollées

sur los imprimés que Jo ministère four-
nit À cette fin ot devront porter la si
gnature des sonmissionnanires.
Un chèque égal à dix pour cout (10 p.

<') du montant de la sonmissio.s, à l'or
dre de I'honoruble ministre des travaux
publics et nocepté par une banque à
cClurto, dovra accompagner chaque sou-
mission. Ce chèque sora confisqué ei
l'ontrepronour dont In soumission aura
élé acceptéo refuso do signer lo contrat
d'ontropriso ou n'exécutu pus intégralo-
ment ce contrat.
Le chèque dont on aura nccompugné

les soumissions qui n'auront ps été
Acceptées sera romis,
Le département no s'engage à recop-

ter ni Ia plus basso, ni aucune des sou-
missions,

Par ordre,

FRED. GÉLINAS,
Secrétairo ot chef du cabinet du

Ministre ad interim.
Ottawa, 21 juin 1901,

N. B.—Lo ministère no recounaitra
aucune note pour la publication de l’u-
vis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ox
Prossément autorisé colte publication.

2f.
 

Le bruit court que le Pape Die
X viendrait de prendre sous sa pro-
tection spirituelle les nègres dos
Etats-Unis.
Le sénateur J. R. Burton, du

Kansas, ayant fnit parvonir au sou-
verain Pontife une adresse de I'ns-
sociation do lu presse nègre do
l'Ouest au sujet de la situation fni-
te aux gens de couleur dans certai-
nes régions du Sud et de l'Ouest,
le cardinal secrétnire d'Etat, Mgr
Merry del Val, vient d'adresser à
cette nssocintion, par Vintermédiai-
re du cardinal Gibbons, une répou-
se des plus sympathiques.

Cetto lettre n été necucillie avec
la plus vivo satisfaction dans les
milieux nègres.
Le révérend Anciaux, directour

du Holy Family College de Langs
ton (Oklahoma), qui s'est voué à
l'éducation de ln race noire, a dé-
claré qu'à In suite de In lettre de
Mgr Morry del Val, des instruc-
tions avaient été données à tous les
prélats des Etats-Unis pour favo-
riser In conversion des nègres ct
leur admission dans l'Eglise entho-
ligue.
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Ayez confiance

Oonfinnce ! Les poitrinsiros pouven”
Toprendre confiance. Lour rnnvour ne
ra le nauME nuvMAL. l’rocurable dans
toutes les plinrmacies et épiceries.

——©—

Le Roi, à l'occasion de la fête
Victoria, w accordé les honneurs
suivants : Chevalier commandant
ds St-George, le sénateur Geo,
Alox. Drummond, de Montréal;
chovalier Bachelier, llugh Monta-
gue Allan, de Montréal. Sont erdés
compagnons de l'Ordre limpérial du
service civil : Antoine Gobeil, sous
ministre des travaux publics, J. R.
Wallace, du ministère dos finances,
A. Boucher, nssistant greffier du
Sénat, David Pottinger, gérant gé-
néral des chemins de fer du gou-
vernement, Gustave Gronier, grof-
fier du Conseil Exécutif de Québec,
Reçoivent In médaille de l'ordre
Impérial du Service civil, cutr'au-
tres Edouard Masson, gardien de la
Grosso Ile, Wilfrid Dubé, messager
en chef du département du procu-
reur général à Québec.
 

Profitez des vacances

 

Jeunes gens qui désirez prendro
Une porition, profitez des loisirs de
vos vacances pour apprendre In
sténngraphie française et anglaise.
La sténographie vous ost indispen-
sable.

L'Ecolo Commercialo Pratique
possède un professeur dont ln com-
pétonce un été reconnue oflicielle-
ment. Le temps des vacances sera
plus spécialement consacré à l'on-
seignement de cette science, Les
leçons se donnent à l'Ecole même
ou par correspondance.

. Beaucoup de jeunes filles dési-
rent se subvenir à elles-mêmes et
recherchent une position dans les
bureaux. Qu'elles se hâtent d'ap-
prendre la sténographie, car cette
connaissance sera exigée. 46
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ST-HYACINTHE
Rl t MARDI, JUILLET

ADAM FOREPRUGH & SELLS BROS
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L’audacicux DIAVOLO | MONS HUBERT

QUI BOUCLE LA BOUCLE sur une .
biclycletie. L'acte le plus dangereux —, SovicinatfranRSST Tous
et le plus intrépide jamais teuté par Le fan UL orginal Irangu= dns aes tours
un homme } d'adresse à cheval, et ses inuova-

tions comme jonglenr.
LA FAMILLE LECUSSON

Dircetenent de Paris LES QUATRE MARTINEKS
! »

Le seul nouvel acte équestrien connu an Les houtfons les plus drôles du pays des
cirque depuis plusde 50 ang, Grenouilles,

 

   

“Sur le Chemin de la Course du Grand Prix, Paris’

 

 

 

EDPYMENT04BYTAESTROBMDCETITHOLES-CIRTION.   
La premièrenpparition
hors de leur PAYS a La troupe SZARVASI FRENCZ
DE NEUF HONGROIS MAGYAR ACROBATES, DANSEURS ET CON-
CERTISTES. Les netes les plus mystérieux de vigueur étrange et merveilleuse
de maitre-courreurs, pleins d'adresse, de grâce et d'harmonie.

UNE QUARANTAINE DE

BOUFFONS.

Une Exhibition de Chevaux

ELEPHANTS DRESSES

Grande parade Militaire
et des Indes Orientales

La plus grande nouveauté historique.

PRODIGIEUX PORTHOS
qui exécute un saut volant de BO pieds

l'armi lesactes extraordinaires le |

dana l'air.

14 OURS POLAIRES, VIVANTS
Le plusgrand nomlne réunis ensembile.

LES ETONNANTS EDDYS

Daus leurs nouveaux actes |
acrobatiques sensationels.

Peux représentations parjour, pluie on beau temps, daus des tentes à l'épreuve

de l'eau, par un nouveau procédé. ADMISSION 50e. Eufants au-dessous de 9 ans,
25e, Portesouvertes à | et 7 heures pm. Representations aréniques une heure plus

tard. Le jour dela représentation, ta coupon nutnéroté pour sièges réservés peut
êtrn obtenu aux prix régulisrs à ln

PHARMACIE BRODEUR

 

dilection pour les miroirs et lesgré-
raniums poncenu.

Schiller, pourlea lys.

Geethe pour les hortensias et los
pavots.

Spohr, pour les œillets.
Lonis IT, roi de Bavière, pout les

Manies et caprices du quelques
personnages célèbres.
Humboldt écrivait d'ordinaire en

tenant son pupier sur ses genoux.
SchiHler nffectionnait lo parfum

des pommes pourries.
Goethe, l'odeur des bettoraves fri-

tes jusimins,

Mendelssohn Bartholdy, lorsqu'il ioland, pour la flecr du pom.
était coutent, mordillnit le coin de
son “mouchoir.

Lnylor Colridge tenait toujours
son interlocuteur par un bouton de
son habit ct c'est pourquoi onl'ap-
pelait “the great buttonholder” (lo
grand teneur de bouton.)

Gladstone aimait a fendre lo
bois,

Marie-Antoinette, en mangeant
des tartines de Leurre, se plaisait À
sentir des fleurs.
Mmo de Stnël, en cousant. rou-

lait entro ses doigts, une feuille
verte.

Mime Sand, on travaillant, buvait
du café noir.
MmoGasholl écrivait ses famoux

romans, tels que “Marie Barton”,
au revers de vieilles lettres ct d’on-
veloppes. ;
Le poète Alexandre Popper, qui

abusait du café sucré autant que
Voltaire, écrivait ses poésies sur de
petits morceaux do papier.

Richard Wagner, pendant qu'il
compotait, s'entourait d'étoffes pré-
cieuses.

Disrnoli, pour les primovères,
Walter Scott, pour les jucinthes
bleucs sauvages et pourles clochet-
tes bleues de l'Ecosso, sn patrie.

+

L'honorable juge Burbridge, de
la Cour de l'Echiquer, n fixé, samo-
di, les conditions de vonte du “Que-
bec Southorn” comprenantle “Que-
bee Southern” et le “South Shore
Railway",
Chaque soumission devra être

accompagnée d'un chèque nccepté
do 250,000 si c’est pour l'achnt de
tout le réseau, de $20,000 pourles
Comtés-Unis ot de £10,000 ponr
l'Est de la Vallée du Richeliou seu-
lement.

L'achotour n'aura ses titres quo
quand il aura payé le plein mon-
tant du prix!id'achat.

 

CHALOUPE À VENDRE
J. a. 6. S'adressor à Li TRIDUSE.

  El Maska, 5 ctsCharles Dickens avait de la pré-   
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Patients will hear of some-
[ AR k I] [ thing to their advantage bv

LU wiiting to the Diabeiic Ins-
— titute, St, Dunstan's Hill,

London, I. C,

OIHING10 PAY

     

à 25—7—04

HENRI MARIN
Magasin de Chaussures

61 RUE ST-FRANGOIS

i Placedu Marché
(ST-FEYACINTEE

ASSORTIMENT GENERAL DE CHAUSSURES POUR

HOMMES FEMMES ET ENFANTS
Spécialité : a célèmre Chaussure Américaine fes

A pour Dames,

DOROTHY DODD

Valis
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i épicier ne vend pas la poudreà laver GOLD

DUST. yeason nom et son adresse ainsi que la vôtre

A THE N. K. FAIRBANK COMPANY, Montréal, et ils vous

enverront un échantillon d'un } de livre. THE N.K

- FAIRRANK COMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

Nouvelle-Orléans,St-Louis, San-Francisco, Londres, Ange |
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En Ville
Mma J. P. Larivde et ses trois

filles passent l'été à Belœil.
..
-

 

L'inspection du Ste Régiment
de St-Hyucintho, aura lieu samedi,
le 16 juillet courant.

**

Mlle C. Nault est de retour d'un
voyage de quelques semaines à
Beauhnrnois.

a

MM. les abbés J. Laferritra ct
Louis Raymond, de St-Hyacinthe,
sont allés faire un voyage aux
Etats.Unis.

. »
a

Monseigneur Cumeron, évêque
d'Antigonish est de passago à St-
Hyacinthe, l'hôte de M. Je chanoine
O'Donnell,

- *
ow

M, Gustave Bertrand, omployé
thes Dobanhem, Caldecott & Co.
Montréal, était en visite à St-Hyn-
cinthe ces jours dernters, chez M.
J. Nault régistrateur.

* >
-

3. le Capitaine O. Plamondon
est do retour d'Europe. Il est en-
chanté de son voyage.

Paris, surtout où il n séjourné
cinq semuines, l'a particulièrement
intérexsé.

tr

Mlle Léontine Lussior, aspirante
Nuvse de l’Hôtel-Dieu de Montréal,
est dans su famille ici, en vacance

pour une quinzaine.
LL

Le Docteur J. A. Tellier vient
d'acheterla propriété occupée ne-
tuellement par M. M. O. David, rue

Girouard,
..

M. Francais Fontaine, de Lowell,
Mass., tait en visito à St-Hyucin-
the, oos jours derniors. ‘

Lr

La Dr et Mme A. Marin, de Ho-
lyolke, Mass, étuient en ville, same-
di, les hotes de M. Emile Maurin,
avoeat,

>

#7 Mllo Hélène Mignault, part au-
jourd'iui pour un voyage de quel-
ques semaines à North Adams,
Mass, chez son frère, le Dr Mi-
guault.

..

Pendant les vacances do l’hono-
vable juge Madore c'est l'honvrable
juge Tellier qui s'occupern des uË-
fuires judiciaires de ce district.

… -

» s

Notre club du base-ball a Lattu
les AIt Montréal, (dimanche), pur
ub score de 1G à 2.

" *
+

Une oxcursion de Sorel à visité
St-Hyncinthe dimanche dernier,
par voie du Québec Southern. 300
Personnes environ la composaient.

- *
LA

Sont de passage parmi nous :
Madame W., Hargrave, de Mout-

réal, chez M. V. B. Srcotte.
—Mlle A. Delorme, de Montréal,

ghez M. E. Morin.
~M. ct Mme J. B Pariseau, de

Yall-River, chez M. A. O. T, Beau-
themin.

un à
-

L'immense quantité de Tapiset Prélarts
de toutes largenrs, regue chez BERGERON
& SICOTTE, leur donne assurément le
meilleur assortiment de la ville,

+ r

Notre ancien concitoyen, M. Al-
bert Dorion, do Sorel, vient d'être
ctuollement éprouvé, par la mort
de sa fillette, Jeannette Dorion.
Les funérailles ont ou lieu samedi
Matin, à Sorel, À huit heures et de-

nie,
°°

EvÈcHÉ DE SAINT-HYACINTHE,
lo 1 juillet 1904,

M. l'abbé Joseph Trefflé Gaudot,
curé do l'Epiphanie, décédé nujour-
d'hui, était membre do In société
d'une messe,—section provinciale.

P. 7. DECELLES,
Secrétniro.

°°

Eviiont pe’ SAINT-HYACINTHE,
lo 28 juin 1904.

M.'I'abbé Joseph Fabien Malo,
missionnaire dans le Nord-Ouest,
décédé le 19 de ce mois, était
membres de la Société d'une Messe,
=—section provinciale.

P, Z. DECELLES,
secrétaire. 

La maison Casavant & Frère, de
cette ville, à entrepris la construe-
tion d'un orgue, pour la ceathédralo
de Trois-Rivières, aux prix de S10,-
000 environ. Lun paroisse de St-
Jean d'Iberville, de son côté on a
commandé un, pour le prix de 85,-
000 environ, Ces deux instruments
seront à peu près ce qu'ily n de
plus parfait, comme mécanisme
électrique,

* +
-

Chnrmant Gerden Prrty lundi
soir, nu village Ln Providence chez
Mme S. Bourgeois & Voceasion du
passage de Mlle Yvoune Bourgeois
du Chicago.

Ona laneéd dans lo jardin uu joli
feu d'artifice.

Il y eut ensuite Zuchre pendant
qu'ur orchestre exéeutait de là mu-
sique superbe,

Les prix ont été gagnés par Mlles
I. Godbout, À. Côté et M. À. Tur-
cot,

Les Dames Bourgeois ont reçu
leurs invités avec toute l'amubilité
qu'on leur connuit.

* =
E

M. Théodulo Noël, voiturier, de
cette ville, est parti, In semaine
dernière, pour lu Wisconsin, où de-
meurent plusieurs de ses parents et
uu grand nombre de ses amis.

= »
=

Les employés de la Dominion
Bridge Coy sont actuellement à
poser les poutres et traverses
en fer, nécessaires à ln cous-

truction de l’Aendémio Girouard.
A on juger par les travaux qui sont
faits à l'heure qu’il est, il ct pur-
mis 1e certifier quu cette école sera
un monument dont la ville pourra
être fière.

” +
a»

LE Rosaire—Sommaire de juil-
lot:

Gravures : Sainte-Marie Made-
loine, Hoffmann; Sainte-Marie Ma-
deleine, (A).

Texte : Le Nouveau Maître Gé-
néral des Dominicaimns; Lettre de
S. Exe. Mgr Sbaretti ; Page d'E-
vangile ; Sainte-Marie Madeleine,
R. P. H. Schmitt, O. P. ; Un étmi-

gré français au Canada, L'abbé de
Cnlonne (Suite), ; Laure Conan;
Dissemblance, (poésie), J.-B. Mer-
cier ; St-Jenn de Cologne, R. P, J.
Germain, O. I. ; Ln mission de Ia
jeunesse  Contompornine (article
dune) ; Nature do lu préparation
intellectuelle, R. P. A. Vuillermet,
O. >.

Chronique.—Vnriété : Est-ce quo
çw durern toujours ? Nécrologie ;
Défunts ; Prédicntions.

_ à.
-

La plus grande attention a été donnée
dans le choix de nos Etoites à Rohes afin
d'offrir at public ce qu’il y a de plus nou-
veau pour la saison,

BERGERON & SICOTTE
LE
+

Voici lo résultat des examens du
Lacenlaurént, pour le Séminaire de
St-Hyneiuthe.

PITILOSOPHIE

Sur 1G concurrents, 8 ont obtenu
le titre de bachelier.

Messieurs : 1. A. Goyeite, 93.8 ;
2. Elph, Brouilletto, 92.6 ; 3. Ph.
Desranleau, 90.3 ; 4. À. Lamonta-
ene, 83.8; 5. O. L. Noiseux, 805 ;
6. J. A. Turcot, 78.6; 7. F. Laro-
che, 72. ; 8. A. de C. Francæur,
72.2.

RHÉTORIQUE

Sur 24 concurrents 8 ont obtonu
le titre de bachelier,

Messieurs : 1. L. Richer, 128.9 :
2. A. Chicoyne, 122.6 ; 3. O. Bé-
langer, 110.5 ; 4. S. Lévoillé, 110.2 ;
5. It. Morel, 106.4; 6. D. Goyotto,
105.9 ; 7. A. Lapointe, 105.9 ; 8. J.-
B. Péloguin, 100.6.

Quatre ont droit do roprise pour
obtenir leurtitre.
Ce sont MM. : A. Ducharme,99.3 ;

R. Richer, 98.6 ; J. Jannelle, 98.4 ;
R. Gendreau, 98 0

-

Conseil municipal du villago de
La Providence.
À une séance régulière du dit

conseil, tenuo, lundi, le 4 juillet
courant, à Inquolle étaient pré-
sents :

M. Clhis, Racicot, pro-Maire : MM.
les Conseillers, M. Cordeau, Frs
Fecteau, L. Provost, Ls Girard, N.
Dusscnult ct M. J. L. Corinier, Sec.-
Trésorier.

Après lecture et adoption des
minutes de la dernière séance, M.
Mare Cordeau propose, secondé par
M. N. Dusseault ; Résolu à l'unani-
mité:

Quece conseil ayant appris avec
une douloureuses émotion, la mort 

LA TRIBUNE

do l'épouse de notre distingué Mni-
re ot Préfêt du comté M. J. 13. St-
Pierre, prie respectueusenient ce
dernier et su famille, d'uxréer
l'hommage de sa profonde ot ros-
pectueuse sympathie de lu part des
membres de co conseil,
Que copie des présentes soit

transmise à M St-Pierre, ainsi
qu'aux journaux de cetto ville.

» ow
»

Concert nu Kiosque.

PROGRAMME

1. Entrée “1Gième Régiment’
LEsey.

2, Ouverture “Couronne de Din-
mants” AULER,

3. Mignonette “Roméo et Juliette”
JOBANT.
“Valse des Blondes”

Louis GANNE.

Interméde (10 minutes.)

1. Marche

4. Valse

“Bien Almés”
Nav love.

2, Ouverture “Le l'ré aux cleres”
Heron,

“El Nino”
L, RouriEn.

“Santiago”
A. Connin.

5. Hymne National “QO Canada”
C. LAVALLÉE.

® *
-

3. buléro

+ Valse

Mardi matin, À dix heures, à l'E-
filise paroissinle de Ste-Marie Ma-
delcine, Sa Grandeur Mgr Decel-
les bénissait le mariage de Mons. le
Docteur Collette, de St-Damase,
avec Mademoiselle Pauline Cartier,
fille de Mons. le Docteur P. Cnr-
tier, maire du Ste-Madelcineu.

Les amis des jeunes époux ont
exécutédu joli chant. M. le Dr G,
E. Cartier, de Montréal, ainsi (ue
Mlle Alice Curtier necompagnaient
it l'orguo tour À tour.
Puri les solistes on remarquait:

MM, J. Roy, avocat, Sabin et Rémi
Raymond, de St-Hyacintho, Tellier,
de St-Damase.

Benucoup de parents et d'amis
assistnient À la cérémonie nuptinle,
au sortir de laquelle un somptueux
déjetiner u été servi chez M. Je Doc-
teur Cartier.

Les époux sont partis parle train
de I'Intercolonial, dans In direction
de Québec, en voyage de noces,

* wx
*

Lundi avant-midi ont eu lieu les
élections des comuiiasaires d'écoles.
Dans toutes les municipalites de
St-Hyaciuthe.

Pour ln ville, M. S. Cnsavant,
sortant de charge a été réélu.
A Notre-Dame de St-Hyacinthe,

M. Etienne Chagnon dont le terme
d'oflice étnit expiré n été nommé de
nouveau.
Au villago Luprovidence, MM.

Eusèbe Broileur et Albert Legros
ont subi l'élection : M. Brodeur n
été réélu et M. Legros remplacé pur
M. Alfred Godin.
Une nutre élection pour rempla-

cer M. Kp. Scott a aussi eu lieu
pour St Hyacinthe le confessenr.
M. Harm. Lafleur remplace M,
Scott qui ne demeure plus duns les
limites de cette corporation L'é-
lection à été présidée par le secré-
tuire M. Aug. Foisseau, E. E. L

Les précédentes ont été tenues
par leurs secrétaires respeetifs MM,
F. X. Boizsenu, Morin et Borduns
et J. Cormier.

+e
*

Timothé, de In Patrie, est passé à

notre bureau et se déclare enchanté
de su visite à St-Hyacinthe.

Ln note publiée, ces jours de-
niers, annonçant In dissolution de
In société Tellier & Cie”, un, nous
dit-on, été wat interprétée.

Il ne s'agit pas de ln dissolution
de la Compnguie appeleo “St-Hya-
cinthe Distillory, Packing & Vine-
fur Coy. Ltd qui exploite avec tant
do succès lu distillerie ct ln vinai-
grerio érigées dans lo quartier No
5, de cotte ville.
Lu dissolution annoncée avait eu

lieu nu mois de janvier, seulement,
on avait retardé de faire enregis-
trer telle dissolution. À cette épo-
que, c'est-à-dire en janvier dernier,
In société Tellier & Cio n cédé à la
compagnie “St-Hyncinthe Distille-
ry Packing & Vinegar Coy” tous
ses intérêts dans ln vinaigrerie
qu'eile exploitait depuis un cortain
temps.
Nous devons ajouter que les

membres de la société Tellier & Cie
ont toujours été et sont encore ceux
qui possèdent le plus grand nombre
d'actions dans la compaguie actuel-
le.  

Rome, 30.—Samedi, lo Pape n
roçu on nudience privée Mgr Mu-
gnbure, condjuteur de l'archevêque
de Tokio, et à cnusé longuement
avec lui de ln situation nu Japon
et des événements d'Extrême-
Orient. Sn Sninteté n franchement
exprimé l'admiration que lui ins-
pirent In valeur et les héroïques
efforts des Japonnis, eb In satisfne-
tion qu'il éprouve À voir In liberté
dont jouissent les catholiques an
Jupon.

In canse du R. PL J. I Harn.
son, da Saint-Paul, Minn, contre
Mgr Ireland, au sujet de In paris.
se Snint-Joseph, a été soumise à ln
Congrégation de In propagande.
 ——_

 

Sauvez tee vie Œu bébé

Vous ne pouvez surveiller trop
soigneusement les petits enfants
durant les chaleurs, À cette épo-
que, In maladie fait vite son appa-
rition, et lo sablier des petites exis.
tences se vide rapidement avant
Ge Vous puissiez Vous en aperce-
voir. Lu dyssenterie, la diarrhée,
le choléra des enfants et les maux
de l'estomne sont d'une fréquence
alarmante durant les chaleurs. Au
premier indice d'atenn de ces maux,
les Tablettes Baby's Own devraiens

être dunndes—ou mieux encore—
tune «lose de temps à autre, prévien-
dra la venuo de ces maux : ces Tu-
blettes devraient toujours être dans
chaque habitation. Lu promptitu-
de pourrait sauver In vie de votre
enfunt, Madnme J. TK. Standen,
Weyburn, T. N. O,, dit: "Les Ta
blettes Baby's Own sont un trésor
pourles cns de diarrhée, constipa-
tion, croup ot pour In dentition,
Je n'ai jamais employé un remède
qui m'ait donné autant de satistac-
tion”. Ceci est l'opinion de toutes
les mères qui ont employé les ‘l'a-
blettes. Si vous ne trouvez pas les
Tablettes chez votre pharmacien,
envoyez 25 cents à la Dr Williams
Medicine Co., Brockville, Ont., et
l'on vous en enverra une boite par
lu malle, franco.

  

M. le notaire P, S. Grandpré,qui
à pratiqué un grand nombre d'un-
nécs à St-Valérien de Milton, vient
de mourir à Roston Falls. Son
service et sa sépulture ont eu lieu,
samedi dernier.
—

Ilfaut wider la nature

TM fant aider la nature. Si vous tous-
sez prenez lo nAUME RHUMAL, il provo-
quora et nidern la guérison.

SATRARETS

 

   PECAEART

DECES

A St-Dominique do Bagot, lo 24
juin, Dame Imelda Dufresne, épou-
se do M. Ovide Tanguay, à l'âge
de 22 aus et G mois. Elle taisse un
époux ct un enfant. Elle étnit la
fille du M. A. Dufresne, muître do
poste.

   Que FIN BUEETARNEE CEEPER

HENRY FONTAINE

PEINTRE-DÉCORATEUR,

ST-HYACINTIIE

Spécialité : Clochers d'églises, presby-
tères ct bâlisses religiotses. 1m.
 

Lear[Shorthand at Home

by eorrespon lence, 10 woekly lessons
will make you perfeot.

OBTAIN HIGHER SALARY

Shorthaud is nowadays indispensi.
ble to every body. Utilize spare tiwe.
Very modeinte fee, We procure posi
tious, Write for free booklet,

CENTRAL ConnESrONDENOE COLLEGE.
215, Temple Chambers,

Temple Avenun, London, E. C,
a—5=—12—04.
 
 

C.S. ST-HYACINTHE

No 202

Dame Albina Gauthier, dos cité et
District de *t Hyacinthe, épouse com-
mune en biens de Wilfrid Cloutier,
journalier, du même lion, a, ce jour,
institué contro ce dernier uno action en
séparation do corps et de biens,
St'Hyncinthe 21 juin, 1904.
Branoner, BEAUREGARD & DrUaGE,

Avocats de la domanderesse.
bs.

 

MAISON À VENDRE, Coin dos rues
St-Antoino ct St-Hyncinthe, en Lrique
solide, 12 appartements, chauffage à
l'eau chaude, éclairage à l'électricité,
Baius, ete. Cave spacieuse, Aussi ban:
gard, remise, établo.

S'adresser à

J. A, COTE,
St-Hyacinthe.

Emporium, 106

8.0.

  

3

(YEAR
LE MONDE ENTIER

a contribué à faire

l'Exposition Universelle
ST-LOUIS, Mio.
30 Avrilater Décembre 1904,

Les habitants des districts du Canada
peuvent voyagerpar le

GRAND TRONC

 

    

| pourjouir de celte merveille du 20e siècle,

Les plaisirs du vovage utl'amour des nou-
venutés sont BUgmentées par le

confort qu'utfre la ligue
du Grand Tronc.

Prix réduits coute ln saison
el bons pour arrêter à Lous les points en

CANADA, et i PORT HURON
DETROTE «1 CHICAGO.

l'our les bEletsctautres rensoigno.
ments dressez-vous iy

E.FOURNIER
chet do gare, St-Hyacinthe,
 

Les trains lnjssent St-Hyncinthe
tous les jours commesuit :

G. T, RB. — Allant À Montréal,
5.25, 7.20, 11.45, A. M, 5,35 PM.

Allant it Actou, etc, 9.14 A. M,
5.35, 9.20 P.M

Local, G. TI. R., arrive & 6.20 P.M.
C. I R.—Allant à St-Hugues, ote

12,10 et 7.50 PM,
Allant A Farnhnm,ete., 8,15 A. M,

et 405 P. M.

LC. R—Allant à Montréal, 5.85
9.14 À, M., 445, 8.85 P. M.

Allant au Drummondville, 8.56,
À. M, 1.15, 6.04, 8.03, 1.10 P, M.

Q. S. R—Alint 4 St-Jean, 7.45
AM,et 515 P, M,

Allant à Sorel, 9.00 A.M, et 6.80
P M.

BLANCS de REÇUS de Dimes en
livret de 100,— 25 cts parle malle.

BLANCS do REÇUS pour Rente de
Bancs, en livrets de 100. —25 cts par la
walle.

 

BLANCS de REÇUS do Loyor, Blancs
de Reçus ordinnires, Blanes do Billeta,
En fivrets do 100, — 25 cents.
 

Propriété à vendre, rue Girouard,
quartier No 5, voisine da In résidence de
M. T. EE. Jeo, Possession immédiate,
Conditions fuciles

S'’adressor à
C, A. Simann,

jae. St-Hyacinthe

Dr A. A. Houde
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRS

Donc L'Université Laval
A de Montréal

Gradué et Médaillé de

Hotel Frontenac Tel. Bell es ST-HYACINTHE
 

A FENDRE

Un magnifique yncht pouvant conte-
nir donze personnes. Prix très réduit,
Conditions faciles. S'adreaser à M,
Médéric Dragon, St Denis, Richolien,
Qué, on, an Monastère du Précieux
Sang, St-Hyacinthe, Qué. jou ec
 

One of the most useful Institutions of
this country promites to be The Dinbe~
tic Institute of London established for
scicntifio resenreh into the origin, cause
and treatment of Dialetos and the ce-
condary symptoms : gout, rhumatism,
curbuneles, ete. Hardly any disease ia
fo little understood, and at the same
timo so insidious and dangerous ns Dias
betes, which, according to the highest
modern authorities, is curable after all,
when treated iu timo. If interested,
write to tbe Diuletic Institute, St-
Dunstan's Hill, London, E. 3., for free
information,

a--10—9—04,

TERRAIN A VENDRE
Rue Girouard vis-à-vis la propriété de

M. V. E. Fontaine, un torrain de 56 par
107, avec bon quai. Uonditions faciles.

S'adresser à

 

MacroCoté,
St-Hyacinthe:

PELERINAGE
Le pelerinage annuel de

ST-HYACINTHE
—A—

Se-Anng dg Beanpré
Aura lieu les

9 & 10 Juillet 1904

Départ de StHyacinthe, le 9 juillet,
de In gare du Grand ‘Tronc, à 7,30 hrs p,
m., pour arriver à Ste-Anne le 10, à DR
a, m,

Départ de Ste-Anne, pour le retou12.10hrs pm. 1 ous À
PRIX DE PASSAGE:

Adultes. .........,..8 2.7
Enfants.............. 1.40

EZBillets en vente A I'Eviché et au cogs
veut des RR. PP. Dominicaine,

j. a.c
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Ne

FEUILLETON
AMES D'ELITE

Onvoyait les étoiles qui scintil-

laient froides ot brillantos, lu lune

répandait sa clarté Initeuse. .
Par In fenêtre de ln mansarde,11

‘entrait, l'astre nocturne, éclairant

le visago des dormeurs. ;
L'Alouette cachait dansson oreil-

Jor sa figure blômo et maigriotte do

pauvre être mal vêtu ; mnis l'Aris-

to était couché sur lo dos, les muins

jointes sur sn poitrine. . ;
Sans la rospiration légère qui

soulevait à intorvalles réguliers sa

couverture, on eût pu le croire

mort,

Débarrnssé do longues boucles

rises de ses cheveux, son front

rillait, un frout haut pur, aux li-

goes nobles, ;
Sn barbe épaisse lui cachait tout

lo bns de la figure, 'allongeait dou-
loureusement.

Et, sous les yeux clos, les rides
profondes qui cernaient ses joues,

ses tempes, disaient uno vio de chu-
grins, de ruines, de désolations. .

Ses longues mains décharnées

étaient déformées par le stigmate
de rudes travaux, et cependant el-

les nvaient conservé onne sait quel-
le finesse, quol modelé décelunt lu

race. .tolle l'uttache, demeuré fine,

du poignet,

Quel Ago avait-il, cette homme
qui, d'ordinaire, marchait d'un pas

chancolant, lu dos voûté, les mains

agitées purfois d’un tremblement
sénile.

Soixanto ans, plus peut-être, aus-
si beaucoup moins.

Cette décrépitude, cette vioillesso

précoce pouvnient ne pas provenir
seulement des nunées. .

Certaines douleurs transforment
un jeune homme en un vicillard..

et toutos les douleurs sc lisnient en

cette physionomie tourmentée, sur
laquelle le sommeil venait d'éton-
tendre gon culme reposant.

Maintenant, dépouillé «do ses vô-
taments misérables, étendu surcet-
te moigro couche de pauvre, il ne
paraissait plus le mdmo, cet hom-
me.

Il était beau,il étnit fier... .ct
sousla clarté «les ustros, son visago
resplendissait. .

Quels rôves magnifiques étaient
venus soudain l'arracher à son gi a-
bat, à su misère, à son foyer
êteint ?..

Quels songes nilés lo transpor-
taiont miséricordieux, vers le pays
Où se trouvent les joies éternelles,
où les larmes sont inconnues ?.. ..

 
 

 
 

IX

Un matin do la fin de décembre,
au sortir du déjeuner, Chappart
prin en femme de lo suivre dans
son cabinet,
—Machère, lui dit-il, dès l'abord,

jo crois que lo moment est venu de
livrer une bataille en règle.
Que voulez-vous dire ? intor-

roges, surprise, la mère de Ronéo.
—dJe veux dire qu'il ne tient qu’à |

Vous du faire connaissance avec M.
le lieutenant Lombard...
—Ah!s’écria Thérèse, vous êtes

arrivé à vos fins avec lui ?
—Oui et non, répondit Guillau-

me.
C'est-à-dire quo j'ai fait sa con-

Naissance, que nos relations sont
tordiales, mais je n'ai pas été nasez
sot, vous lo pensez bien, pour nller
lui proposer de but en blane d'é-
pouser notre fille.
La seule chose dont ja sois cer-

tain, par exemple, c'est qu’il no se
soucie guère do Paulette. .

11 a totaloment oublié leurs mys-
térieuses entrevues de jadis, c’est,
pour lui, comme si cette gamine
n'avait jamuis existé.
Eh 1 bien, il faut, à présent, qu'il

voie Renée, qu'il apprenne à la con-
naître et qu'il s’en épreune.

Ainsi l'amour-propre de notre
enfant sera sauf, et nous aurons
fait son bonheur sans qu'elle s'en
doute.
Ne pensez-vous pas, ma chère,

Que j'ai raison ?
Si fait, Guillaumo ; oui, cela vaut

eaucoup mioux ainsi. .
—En co cas, Thérèse, voici co

que j'aiarrangé.  .
Nous sunmes invités, comme

‘vous le savez, chez la duchesse de
Yontevrauls, À ane série de quinze

jours dans son château d'Ardoise,
en Seine-et-Marne.

Tl y aurn des chasses à courre
auxquelles boaucovp d'officiers sont
conviés, et purmi eux, justement, le
lieutenant Lombard.

Celn tient à ce que le fils de la
duchesse appartiont au mêmo régi-
ment que ce jeune homme ot natu-
rellementil invite ses collègues.
Ces messieurs n’assisteront qu'aux

chasses ot À quelques dîners, mais
cela Sera plus qui euffisant pour
nous permettre de nouslier avec le
lieutenant Lombard.

Qu'en dites-vous ?
—Je dis, répliqua ‘Thérèse, que

c'est en effet une aubaine inespé-
rdo.
—Je pensais décliner pour ma

part l'invitation de In duchesse ; je
n'ai guère le cœur nu plaisir : mais
du moment que cette considération
est on jeu, je n'hésite plus ; je vous
accompagne, «insi que lienée.

Seulementj'iurni peut-être beau-
coup do pcine à In décider...
Vous savez qu’elle a pris le mou-

do en horreur.
—Nous allons lui parlor à ce su-

jet Lout de suite, enr il est nécessai-
re que nous partions nprès-demnin.
J'emmène naturollement mon va-

let do chambre, ct vous vos fem-
mes....

Mais je profiterai de notro absen-
ce pour envoyer mon premier co-
cher À Londres.

Depuis longtemps, j'atermoyais
.. et cependant je veux renouve-

ler mon écurie...
Nos chevaux partiront demain

pourle Tnttersall ; Benoit et Alfred
le palefrenier se rendront aussitot
après à Londres, pour y Inire le
nécessaire.

—Alors, demanda timidement
Thértse, ui Isabelle ni Paulette
n'auront de voiture ?
—Bah ! fit Guillaume avec insou-

tiance, pour quelques jours elles se
serviront d'un coupé de remise...
J'ui téléphoné pour en commander
un....
—I1 n'est ponible do lnisger tou-

jours à In maison cette pauvre pe-
tite Paulette. ...
On dirait Cendrillon....
—Mon Dieu ! ma chère, tit Chap-

part d’un ton aigro, que vous êtes
dona sentimentale à rebours !

Paulette, je vous on réponds, est
très satisfaits de son existenucu, ot
ne tient point à cn changer.

Elle préfère de Leaucoup la so-
ciété d'Isabolle à In nôtre, et puis,
franchement, nous ne pouvons pus,
étaut données nos Intentions, l'em-
menor avec nous chez la duches-
se..

Voyons, royez raisonnablo, . com-
prenez les choses. .....

Je n'aime pns cette enfant, d'ne-

cord ; mnis enfin, pour vous être
ugrénble, je consentirnis encore à
bion des concessions si momentané
ment ce n'était tout à fait impossi-
ble. .
Quand Renée sera mariée, eh

bien ! alors je vous le promets je
me conduirai en bon père vis-à-vis
de Paulette, ot vous n'aurez plus
aucun reproche à m'adresser.

Touchée par ce revirement au-
quel elle était bien loin de s'atten-
dre, Thérèse tendit la main à Guil-
lnume......
—Merci, tit elle, merci pour I'en- |

fant et pour moi. .
Mais sans lui laissor le temps de

poursuivre ses effusions, Chnppart
dit & sa fomue:

—Allous, ma chére, ne perdons
pas de temps, venez auprès do no-
tre fille.

Les deux époux gagnèrent ln
chuubre où Ronéo passait la plus
grande partie de ses journées.

Etendue sur sn chaise longuo, pA-
le comme une cire, ses grands yeux
sombres brûlant, pareils À des ti-
sons, au fond de leurs orbites, les
lèvres presque evanngues, la jeune
fille appuyait, dolente, sa douce té-
to pâle sur un amoncellement de
coussins, comme si le poids de sos
cheveux eût été trop lourd à por-
ter.
À ses pieds, agenouillée surle ta-

pis, Pnuletto s’abimait dans lu tris-
te contemplation de sa sœur adu-
rée, Inissant ln malade promonor,
telle une lente cnresse, sus mains

umaigries parmi la soie doréo de sa
toison blondo.
En voyant ontrer ses parents, la

jeunofille s6 dressa à demi, ospuis-
su un sourire, mnis sa faiblosse
était si grande qu'’ello dut bien vi-
to reprendre an posture accabléo.

Thérèso ct Guillaume so regar-
dèrent, le cœur serré. 

Oh ! le mal impitoyable ne vou-
lait pas céder ; il s'ucharnait sur
Renée, l'ipuisant un nan chaque
jour......

Et quel contraste douloureux !
quelle cruauté du sort do voir à
côté de lu pauvre potite malade si
fuible, cette imagnifique créature,
éclatante de fratchour et de santé,
qu'étnit Paulette. .... .
Ala vue de cello-ci, Chappart

avait froncé le sourcil, mais ce fut
rapide comme l'échur. Bien vite,
sa figure se russénn, et c'est pres-
que doucement qu’il dit à In sœur
de Renée: ;

—Lnisse-nous, veux-tu mon on-
fant ! nous avons à causer avec ta
sœur.

Paulette embrassa Renée et dis-
parut.

Ils demeurèrent tous trois en
présence.
—Ehbien ! j'espère qu'un voilà

des mines de conspirateurs ! s’écria
lu juünofille avec unpetit rire grê-
le.
Que se passe-t-il donc, mes chers

parents ?
—II se passe, répondit le père en

venant s'usseoir sur un siègo bus
près de In chaise longue, tandis
que Thérèse prenait place en face
de son mari, il se passe, mon cn-
funt, que nous venons te demander

quelque chose,
—(Quoi done ? interrogen Renée

subitement inquiète,
—Oh! rassure-toi, ma chérie, ce

ne sera pas une bien grosso affii-
ro !

Il no s'agit que da nous necom-
prgner, tu mère el moi, chez la du-

chesso do Fontevrault, à Ardoize
—c'est À quinze lioues du Paris à
peine—et d'y passer avec nous
quelques jours.
-—Encore de l'agitation du bruit,

inurmura ln'jeuno fille avec lossitu-
de.

Non, père, jo t'en priol...... Je
suis bien ainsi, jo suis tranquille,
je suis calme, jo ne souffro pus;
tandis qu'au milien d'étrangers,il
faudrait mé contraindre.
Non, laisse-moi !..
Thérése ouvrait la bouche, allait

prononcer sans doute une parole
imprudente.

D'un regard, Guillaume imposa
silence A sn femme.

Puis s'adressunt à la jeune fille
d'un ton de douloureux reprocho :
—Alors, dit-il, c'est bien décidé,

tu no veux rien fairo pour plaire à
tes parents ?

Pas même t'iinposer le léger sa-
crifice qu'ils te demandent ?
—Oh! père ! méchant père ! fit

Renée, les larmes aux yeux, pour-
quoi me parles tu de la sorte ?
Tu me causes une grande pcine.

Me crois tu douc ingrato et sons
cœur ?
—Eh! bien ! si tu nous aimes, si

je juge mal ton cœur, consens, viens
vec nous.

—Père,par pitié ! Jo suis si fai-
ble !
—C'est justement pour réagir

contre cette fmblesse à laquelle tu
t'abandonnes, ma petite fille, que
j'insiste.

Il faut te remuer unpeu, si tu
veux vainere enfin t& maladie...
Tous les docteurs sont d'accord là-
dessus, tous ordonnont des distrac-
tions. .....

L'anémio te ronge. .Tu la guéri-
ras avec de l'exercice, de l'air ot

des fortiflants !...
—J'en prends, Dieu merci ! des

fortitiunts ! essaya de plaisanter la
jeunefille, tu m'en bourres et ma-
man aussi, soit dit sans reproche. .

Pour touto réponse, Thérèse, les
yeux humides, prit lu main de son
enfant.
—Regardo, dit-ello, on lui met-

tant sous les yeux son pauvre pe-
tit bras maigre sur lequel glissa la
dentelle du peignoir.
Un peu de rose, unc lueur fugi-

tive animèreut les pommettes do
Rouée.
—Ce n'est pas ma faute, balbu-

tin-t-olle à demi-voix.
—Si, c'est ta fauto, roprit Chap-

part.
Lesremèdes demeurent sans ef-

fet sur toi pareo que tu es une en-
tétée parce que tu t'entêtes à ne
pas vouloir guérir.

Crois-tu quo depuis longtemps
nous no t'avons pas dovinée à...
Tu nous désespères, mon enfant,

oui, tu nous fuis plus de mal onao-
re qu’à toi-même de t'obstiner ain-
Bi..…

Les deux époux, désolés, laissè-
rent couler leurs larmes.

Ronée,alors, profondément émue, Quels ravages sur ce doux être ! so leva, ot les enlaçant tous deux

dans la frêle étreinte doses bras
minces.
—Je vous en prie, je vous en

prie, balbutia-t-elle les yeux humi-
des, ello aussi, n'ayez pus do cha-
grin....

Je vous aime de tout mon cœur,
je vous lo promets, et si je vous
fais tunt do peine, c'est sans le vou-
loir....Jo ne mo rends pas comp-
te do mon état, je me crois seule-
meut Un peu fuible..et je pense
que cela s'en ira tout seul. ....

Voyons, pupa, et toi, mére....
oh ! ne pleurez plus ! vous mo bou-
leversez !
Que fuut-il que jo fasse pour

que vous soyez contents, pour que
vous n'ayez plus do chagrin et que
vous n'ayez plus cetto figure déso-
lén ? ’
Que je vous accompagne chez la

duchesse ?
Eh bien ! j'accepte, jira......

là ! êtes-vous satisfaits ? et voulez-
vous m’embrasser, mes chors pa-
rents ?
Ce fut une pluie de baisers qui

toimbr sur le Front, sur les joues,

sur les yeux de lo jeune fille,
—Tu verras, dit lo père ravi, tu

ne te repentims pas de t'étre mon-
trée gontille, Renée ; tu uuras une
belle récompense.
—Des cadenux ! murmura l'en-

fant uvec indifférence, c'est inutile,
père chéri !
Jo nu sais déjà plus ou mettre

tout ce que tu me dunnes. . j'ui trop
do bijoux.
—Nun, mignonne, co n'est pas

cela.
Eh prenant un air wystériens,

Guillaume dit tout bas à l'oreille
de en fille ces mots étranges qui lu
révolutionnerent :
—Dientôt...... bientot. ......

un grand bonheur pour montrésor
un bonheur qui ln rendra
rose, belle, florissante, Comme na-

guère...
Aie contiance, mon enfant

ton père pense À toi...
—Quoi ! que veux-tu dire ?
Mutuan,sais-tu ce que cela signi-

fic 7? balbutin Renée en regardant
alternativement, les yeux égarés,
Thérèse ct son mari,
Ame Chappart mit un doigt sur

sos lèvres, souriant.
—Chut! fit-elle avec mystère,

les petites filles no doivent pas être
trop curieuses.
—Père, explique-moi..je veux

savoir !
—Non, mignonne, tt mère à rai-

son, nous no pouvons rien dire en-
rien, sinon que tu peux

espérertout...... tout, tu entends ?
‘même l’impossible......mêtne un
miracle !
—Ah !mion Dieu ! soupira Re-

née,
Et brisée pur le choc, colle se ren-

vorsa sur ses coussins, évanouie.
—Élle n suns doute compris. . :.

fit la mère, tout en s'empressant
pour rappeler lu jeune fille à la
vie,...

Mais quelle pitié, Guillaume, do
la voirsi faible !......

Elle ne peat méme plus suppor-
ter une émotion joyense. .

—Pntience, prononça Chappart,
nous vainerons, Thérése !
Le surlendemain, un vendredi,

M. et Mmo Chappart, accompagnés
de leur fille ninée, s'embarquaient
à In œure de l'Est pour le château
d’'Ardoize,

Fait À remarquer, Renée parais-
sait beaucoup plus vivaco depuis
deux jours.

La fièvre permanente qui incen-
diait sus yeux avait cédé.

Très pâle encoro, sans doute, très
fatiguée, mnis néanmoins un mieux
sensiblo s'était produit, comme si
soudainement fit né en elle un
ûpre, un violent désir do vivre. .
La veille du départ, Guillaume

nvaitenvoyé son cocher et son pn-
lefrenier à Londres, voulant disait-
il, faire racheterl'écurie du baron

de X......
En outre, le cuisinier-chef et le

maitro d'hôtel ayant sollicité un
congé de quelques jours, l'indus-
triel le leur necorda sans difficultés,

Il ne resta pour tout domestique
à l'hôtel que deux valets de pied,
dont l’un gardait la porte pendant
le jour, les tilles de cuisine qui n’a-
vaiont momentanément rien à fai-
re, et le secondcuisinier, sans comp-
ter, bien entendu, la femme de
chambre d'Isabelle et de Paulette,
une vieille domestique à moitié
sourde, que l’on gardait pur défé-
rence pour ses anciens services.

Les Chappart emmenaient trois
serviteurs.

cere ee

 (4 continuer)

 

[.P.MORIN & F
ENTREPREEURS-HENUISIERS
MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES.
DECOUPAGES, ETC

Spécialité :

Bancs d'Eglisos, de Sacristies ot d'Ecoles
AUSSI,

Assortituent complet de

BOIS DE SGIRGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrage fait promptement,
. Satisfaction garantio,

Coin des rues...
St-Antoine et St-Joseph

3e St-Hyacinthe

IL. A. MASSE,
ASSURANCE

“The Manufacturers Life Insurance Qa
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Feu,—Vie,—Agcident,—
Marine,—Bris de Vitres,—

Identification,—Qarantis,

Durean do la Munufucturers Life,
172 Boulevard Girouard,
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Lunliere ac Tonres sortes tuita gue Cas
monde. Prix modsréa.
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Simard & Godbont
Antienno place de J. D. Acnand

No 210 Rue Cascadag,
ST-HYACINTHE

Meubles de Salon, Boudoir, Salle

à Diner, Chambre, etc.

Meubles sur commande.

Réparations faites avec soin,

G. H. Henshaw, Jr.
Agent General d'Assuranoas

Vie : Confederation Life Ass. Co.
Feu: North British & Mercantile,
¢ Norwick Union association Op,
¢ Atlas Insurance Cotapuny.
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